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PRES Quëb(ýc, voici que 1,AUgleterre &e déei- inrutile de travailler... turellementl On soupçonne Cours surit de langue angliaie0q et ils sont les Plu

de à quitter Halifax, déménageant tout à même nos législat«M-9 provinciaux de vouloir sui- assidusi.

fait et nous abandonnant sa ferraille et s,, vre Feioemple de leurs collègues d'Ottawa. Pour- Ft notez bien que les Professeurs, qui enseignent

v'euýz Cam«Is. Mais voyez l'acharnement de nos quoi pas? Les partisams de cette mesure sont la ma- la sténographie, la géographie, l'histoire, etc., sont

" loyalistes " à maintenir leur d,6pendanee: p1u,ý, jorité. Impossible de faire honte à une majorité ddes Professeurs canadiens-françai6, qui ne dédai-

r001918terze se déba--he de rtoqis plus ces gens là tra parlementaire! C'est comme pour Tam ny Hall, gment pas à l'occasion de donner en anglaie Jea ex-

Veill'ent à nous mttaeh,2>r à elle. qui vient d'ajouter une bien &ombre page au cha- plications sollicitéffl par leurs élèves.

X, 'ét'ait-il pas a6sez de qa&drup1ýer en un an les pitre déjà long de ses iniquités civiques et politi- Combien de iraient suivre

dépenses de notre système de défense nationale, qui ques, en déchainant sur la ville de New-York lu ainsi des Cours anglaie donnée par des profem-irs

n0 8 eOÛtera Fan pTochaýin quatre beaux millious? pbiis épouvantable débauche électorale, qui se soit anglais? Pas dix, Pas Cinq, pas un peut-êtm Jn

Non, il fallait encore embarquer notre pays sur jamais vue. se soucie peu de consacrer une heure aux travaux

Oett"'àamlgewenise galère de l'impérialisme, en le fai- Que lmd importe? de l'esprit. L'anglais au Contraire est dévoré lu

'I't admettre comme partie à l'alliance anglo-japo- Tammany Hall a triomphé! Le maire MeClelliii désir de s'instruire et il ra où il sait pouvoir re-

F-'ý'jdemmelÈ le Canada se croit de taille à a été réélu contre M. HeaTst candidat socialiste et cueillir l'instruction, qui lui manque.

de suit, on petit rôle danis le monde et il M. Ivins, républicain. Le rno'n& des affaires aap- Il y a là je crois, un précieux enseignement qWil

rêve de S'aeseoir à la table du conseil des nations puyé le Smdidut démocratique, mais le peuple 9 convient die retenir et de pratiquer.

dFM"P,. suivi Hearst, le grand propriétaim de jcuxnaux * * *

A quand les aimhasqadeurs, loes légations, les cha, j&unesý qui a juTé de jouer un rôle quelconque avant, Un autre membre de la fameuse famille des Bo-

peau, à 'Plumes, les gallons d'or et tout le tremble- die mourir. Le poste de Président ne serait pas mapaxte vient de passer à Fordre du jour. Après

raemt? - 1 -1 . 1 pý>ur lui déplaire, mais il eet présentement occupé Charles J. Bonaparte que le Président Roosevelt a

OÙ toe cela nous mènera-t-il? Sommea-njue si Par le citoyen ltoooevelt, un autre qui est convaincu appelé au Conseil de la nation américaine, voici le

que noutsme Puissions pas voix que si ILIAn- de eon utilit& En attendant le citoyen Henret s'est prince Louis Napoléon Bonaparte auquel le Taw

'louis donne aimai de la Corde c'est pour vu forcé de se mttraper surautre Chose et il s'est de Russie vient de confier Io poste de gmvern»-àr

n1"ý1n 'nous tenir en laisse; nàw traÎneS à sa re- représemté amez confortablement assis dam le fau- général du 0aueam

n"qle, Et fairo de notre pays, au moment utile, ni, teuil âe maire dela vile de New-York, le "New. Le prime Napoléon West pas le premier venaý

tamponcontre I'Ernnemi? Si le Cani2da veut mangar York Journal" à la main. C'est un soldat; &t'un diplomate. ' 12 ne perd guère

»a 00UP-0 en compagnie il lui fwu&a contriihuer Mais ce îsera pour une autre fois. eon temps à rêver de restauration de Pen*im en

d««aKk'e ce qui lui en restera, quand les gr," Franos, 'et il est Cependant Plus Populaire en Fran

ete0nt *meme, ou même défendre ce 
ce MAMS :qué don frère le erften-

'En amra. mangé, quand les 
dant. à la Couronne impérWe. Pour

étrengels Viendront troubler sa di 
une raison ou pour une autre le

9meion. Et alors ncs trente mille prince n'est pas demeUT4 imeemps

hunu3le8 de milice ne suffiront plus. igouverneUx de ce pays barbare, où

Il feU&M verser li',aUti-ea milli0*16, 
Il a dû déployerune grande énergie

',7er une armée, comstraire' des 
pour maintenir l'ordre au milieu

DIK',tzm, afin die protéger nos cen- 
dlun peuple tiurbulemt et révolution-

tainý de MilàEý de frondèMS et dé- Daixe. Lee conditions 6tajibut tellea

fbdre d'es C&tes que baignent deux 
que;9on habileté oomme administre-

teur a été goumim à une bien dun

Le GaMda se trouvera, dàe 
épreuve et au risque même de ga

«ýtMÎQ1é dame je toirbiLlen 
vie On a même rapporté qu'il fi-vait

P&ýaliwme erm, de Filn- 
été RfflasEriml&, mais heureusement il

de s, e, "M q1AI lui soit: 
a compris le danger qui le meneonit

en tiTer jamais, saw et il a domné sa déniission pour ren.

profit Poux lui que le mince trer à St Pétersbourg,

honnef d"aývoir fourni dès hommeo: * * *

" 4 ýl'aqg'Unt à la Lpempereur &Allemagne est fort
Doue lui ermettre de pousm au ocoupé de ce temps-ci à marier Ses

ees rêves die Conque

amiet4aes, de compagnw avec lei. prirwi .paux fin"eý1" des gtaù-unw rêun'u en banq[uet, a.Washineon, lors garoom. A peine vient-on de c6l6-

du meet.ouqrèg de ItA@oociatîondu banqÙiers amdriwdne.. brer Io mariage diq prime héritier

dAh«magme que l'on apprend lS
Canada -veut être Maître Chez

dinent, le. fervente de rempsum, 
fiangaillea du second fils de (kià

c-18 la 
laïume 11, W prinde litel-Fr6d&io,

milice RWaamne et èm maït pr&-u la iâVý Mme se ter- avec la prbdeme Charlotte d'OldenboSz. Les fila

de nations, et il doit être PTM ae dme, le MM9 et I'sma"bie le père. Entffls et volon"ireà ils-

préjucé ý»âiLta1re la Comatitutien que le Taar a aSoxýC16e à ma peu- aiment à agir à leur suie% au risque de blesser les

imagimairSl oiori,5u6e bgtiae ple est venue trop ta.ý eUe. ne satisfait personne. oaovfflwmm Il avait été entendu que leg £Mçaii-

Doge eolwernants qui «Iblieut, que wtze gécuritý 1:é .un .jet déjà ý1us «une illusion vir les <16 prime ne sersiet pas connum &vint, *ué

tmdee@uS la «Olidi-té " emditious palais; à deýz pu'de Id date d6temké% emt-à-&re beauooup pkie tard.

P&YE et non Et vante, est affllée dëýë gé Cronatâdt,, Mais le prime a'diit à tout le monde en secret «it
a,% QOM Our la poi.utedes bik, oltée ont saccal

d4- 0aii6ale, les marim
P'tellà nom estimSe'« , bol ', I»rmun de se mariaft et sans retard, forç=t son augSte père

Un à Odeaeý l'M inaamS« out éclipsé les

Iý,1_ aMne le Japoui, qui a besoi;n, KijLýà&f£.: à 8: dAhs toute la région de 1,1 à hâre taire les Mauvahffl laalgues en faieant mine

h* la Canade pio",tsm 4î'Jý abon- pillage et Iléoussinet aient faitred.' krêtre ravi du mariage de gon fils.

St en fWmmffl; la, -Finlande eEÉ s6par6e CÎest du mois de nui dernier que date cette his-
00,ton et épinette bl me,ý Noir% le

di, la PGýlo8Ze est M"Itk atlI&loi %,toirecV&MurduprlnSEiteL Safianogelaprin,
cidua bon ýaWAM-0offim P*,

imdmtilieux et PWîýý _1 domine st Pëtüs Charlott% mâtait au mariage (lu Krmprinz
1jýdfâ, et le prince Eitel apprécia beaucoup la grâce de à

W114e allianS pet n-
odanti*-e, - ý 'el - Pipý J. - 1 1

llaieule au 0.1 pet ë .t . le peuple'raffle fiuTà à ý-prkmeM- Il as mit deux fois et en devint fouý>

et à ravilté de 1aGWWý0B" nt qu'i-1 ilif 'soit Përmýt re- ment 6prk Le mariage fut décidé malgré la d1fý6-
épSeoffl ûnSre &M lutt' &6Wý 6e qu'il -vient <VAge, la pràS,%e a plus de vingt-sept ammý

les fruite e pence
Mant née le 2 février 1818. Elle est la' fille ât,de 9(>"';enlr pour l« Coýëteimen t la Pôlitiqueý- le bmmffilaha 9eý gwmKldw Frédéric-Auguste, Le prince a

1esý deux Ans le 7 iumet dernier
qM se paffli.0011nent Poue Ume mice ild4rieura,

pmCe6siong, les dL4,-Oý, 0ýýJe'; fAuse, u
j«Ie 18 C'est un leu rot]

etQ, ont pttl s'en dmwügt,à ame VOCCaeion, de elinatruire et Une lignç M16grephiq" %"M fg 'Viem d,4tl*, kg-.
ire en MAFËMt tee r àe préeente blie. entre m emagme et la suè4ý ýe't les Qu4m e0pt

reques à la distance de i6G mille$ durant'l-0 jour et
et MI neL-ey, #et £eue-" ...... V«Xlé ls&*Wit' 1 autre

e-0 cwtê tieýl in :à kô milieu dui-ant la nuit

,les &là". eors, que J>Umîoluià à quýum communication Paz télégr«pbýe sanefil eeraz

de, u,5Mýý l'M ïï qui au ovmerte bifStôt entre San Framcioeoý etý 1« Ili&.

ko dwan" de pem do ý,W xnmee.. XA_

Cà' aigne mera GWýrie, trk bien;. mâle £«>otiomieq!lb
et 41*11 ý'ce*
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